
Le Cumno-Sanlo, UicAiïc de controverse

La sécularisalion des cimetières aura
l'avantage inappréciable d'en faire des fo-
rums modernes de controverse à l' usage
des protestants disséminés, en attendant (pie
le tour vienne d' envahir les églises mômes .
Dans Jes paroisses entièrement cntholi qucs ,
il suffira de un ou deux de ces dispersés ,
pour que des prédicants de la race de celui
desMoulins-Chàteau-d'Œxs 'accordent le ma-
lin plaisir de venir p iétiner sur les tombes
eu vomissant leurs injures contre une con-
fession qu 'ils n'out pas appris à l'école à
respecter.

Le noble sang de Luther se trouve de
temps à aulre dans la veine-porte d'un cal-
viniste et alors , du mélange des humeurs ,
il en résulte, pour les délices du genre hu-
main et l'agrément particulier des catholi-
ques, une espèce qui , revêtue à un caractère
vénéré, s'attaque d'instinct aux saints,à saint
Joseph surtout , à la sainle Vierge dont il
fait sa proie favorite. Ou dil , il esl vrai , ces
à tout jamais infiniment respr îlabies sainls
quelque peu intolérants dans le Gampo-Sanlo
dont ils ont Ja garde. Mais les protostants
disséminés n 'y tiennent tant après leur
mort que pour lea insulter selou toutes les
règles de leur théologie. Qu est-ce quo l'in-
tolérance comparée à l' indécence , à l'impu-
dence religieuse ?

JNous doutous forl que la furibonde
controverse de ce Monsieur le pasteur , en
pleiu champ du repos à La Tour de Trême ,
lui ait valu une seule conversion k son ai-
mable foi. A quoi bon tout ce bruit de foire
théolog ique '? Stérile , bien stérile mission,
Monsieur l'apôtre , quand on est si maladroit
et qu 'on ne sait pas 1' A B G de sou métier.

Protestants et catholiques , en lisant la
première épilre de cet évangélisateur aca-
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Je crois devoir ici , à la mémoire de mon
cber et regretté Guillemin , donner place à
l'article publié par Louis Veuillot au lende-
main de sa mort. Cet éloge appartient à l'ar-
mée pontificale el ce n'est pas sans raison
qu'on le fit imprimer , en petite brochure.
pour le distrib uer a nos soldats. En faisant
reloge de Guillemin , on peut affirmer ici que
M. Veuillot a fait celui de tous ceux qui sont
morts pour la défense du Saint-Siège : les
sentimenls étaient les mômes, le dévouement
entier cbez tous, il n'y avait entre eux que

riùtre publiée dans la Gazette de Lausanne,
mais refusée par ceux auxquels elle était
adressée, ont pu ôtre édifiés sur les amé-
nités sorties de cette bouche de vérité ;
vraiment , il n 'y a qu 'une excuse à faire aux
habitants de La Tour de Trôme , à savoir
que nous autres protesta nts nous sommes
autant divisés , sur le chapitre du savoir
vivre , du respect et de la simple charité
évangéli que , qu 'en matière de dogmes et de
doctrines. G'est notre péché originel.

Toujours est-il que l'héroïsme fanfaron
dép loyé en pleiu pays catholi que , lorsqu 'il
ue risquait rien pour ses os, nous voudrions
pouvoir l'admirer dans les pagodes des Hin-
dous , dans les mosquées musulmanes , où il
trouverait suffisamment d'idoles à briser ,
de superstitions à étouffer , il est vrai au
risque de sa peau .

Quand ou brûle d'un tel feu sacré aux
Moulins-Château-d 'Œx, noblesse oblige de
courir bien loiu comme saiut Paul au-devant
des tempêtes, des périls , de la mort , quand
ce ne serait que pour conquérir une seule
àme pap iste à sa Bible. Il n'est pas digne
à'Apollos de cueillir si confortablement ses
lauriers dans les Yerles prairies de la
Gruyère sans rien trouver à mettre daus
sou herbier.

Pour bien comprendre le rôle qu 'a voulu
jouer l'ardent balayeur du terap lo, les ca-
tholiques de La Tour de Trôme out dû se
dire que ce n'est pas pour le mort , ui pour
la famille du défunt , ni môme pour le divin
Sauveur qu 'on a donné le scandale aux
Juifs, aux Grecs et à toute l'Eg lise, mais
bieu pour soi et sa vaine g loriole. Monsieur
le dit pasteur n'est pas de la race des La-
cordaire qui priait d'ôtre sauvé de la tenta-
tion de la gloire. Que n'avait-il pas au moins
son écharde dans la chair pour lui épargner
les médisances de la langue et lui insp irer
la dose, nécessaire d'humilité , de charité

la différence qu 'apportent nécessairemen t les
caractères ol l'éducation.

ARTHUR GUILLEMIN
VOLONTAIRE PONTIFICAL

BLESSE A CASTELFIMRDO , TUE A MONTE-LIBRETTI
POUU LA CAUSE DU CHRIST

M. Arthur Guillemin , lieutenant de la cin-quième compagnie du bataillon des zouavespontificaux, commandait au combat do Monte-Librelti , ou quatre-vingts hommes en alla-
ESTTtte cents et ue furenl p°inl ™n-eus. U y trouva une mort glorieuse. Septannées auparavant il avait été emporté pri-sonnier et mourant au champ de bataille deCaslelfidardo. Pour le louer , ceux qui l'ontconnu , n ont eu qu'à le peindre tel qu 'il
s'était toujours montré à tous les regards ,doux , humble , vaillant et pieux , digne de sondrapeau sacré, aspirant à ressaisi r la palme
qui avait une première fois , par la volonté
de Dieu , glissé de ses mains. Je, n'ai rien de
nouveau à dire , et cependant je me permet-
trai d'ajouler mon hommage. Ce n'est pas
pour sa gloire , la pourpre de sou sang géné-
reux surpasse toute parure ; c'est pour ma
consolation. J'ai quel que droit de ni'ar.ôter
devant sa tombe illustre et d'y verser mon
cœur avant qu'elle soit lout à fait fermée. Il
étai t mon ami , je pourrais presque dire mon
enfant , car la distance môme que l'âge met-
lait entre nous donnait ce caractère particu-

qu 'il n'a pas su trouver dans le saint Paul
de sa Bible.

Nous ne savons trop de quelle Bible so
nourrit cette fleur d'évangéliste ; mais les
catholiques qui connaissent leur Bible de-
puis les temps do saint Jérôme onl quelque
droit de l'inviter à étudier d'un peu près
le vrai saint Paul dans sa première Epitre
aux Corinthiens , le chap itre 111 tout entier ,
intitulé daus ma vieille Bible calviniste :
Comment on doit bdlir sur Christ et non
pas sur les minisires divisés entre eux. Us
peuvent lui rappeler que là , d'uu bout a
l'autre de ce chap itre , Paul , entre autres
choses directement adressées aux ministres
de Dieu, parlant des prédicateurs légers,
présomptueux , qui , dans l'exercice de leur
ministère , se laissent séduire par l'amour
des louanges , s'abandonnent k des pensées
de vanité et ô des sentiments de comp lai-
sance, dit qu'ils pourront ôlre sauvés , mais
après avoir élé préalablement éprouvés par
les flammes.

Tant pis pour l Apollos de Château-d'Œx
si ses exp loits à La Tour de Trôme lui va-
lent plus lard le purgatoire qu 'il n'aura
certes pas volé. Si mon interprétation ne lui
convient pas, je la lui donne cependant
comme la mienne , de mon droit de protes-
tant. Charles PERRET.

QOMESP.ONDANCES

Berne, 9 avril.

Je vous ai entretenu à plusieurs reprises
do la manière dont le bullet in officiel des
tractanda du Conseil fédéral est publié par
U Chancellerie , et ce n 'est que dans les der-
niers joura que je me suis plaint de l'irré-
gularité avec laquelle ce bulletin est trans-
mis aux différents reporters des jo urnaux.

lier et plus tendre à notre affection. Je l'avais
embrassé au départ. J'ai vu un enfant timide ,
étonné de la vigueur de sa résolution , em-
barrassé, et ponr ainsi dire hont eux d'offrir
sa vie. Pénétré de respect pour ce courage si
pur envelopp é de tant de candeur , je l'ai prié
de rester en relation avec moi, et , depuis ce
moment , nos cœurs no se sont pas quilles .
Je lisais dans son âme, il me l'ouvrait entiè-
rement. Hélas I plus d'uue fois, j'ai osé l'ex-
horter au sacrifice. Ce héros croyait toujours
une son courage avait besoin d'appui ; sa
modestie demandait des conseils , lorsque
toute sa vie élait une admirab'e leçon ; il
allait au devoir avec la même énergie que
d'autres trouvent à le conseiller , et il admi-
rait ce conseil facile, sans s'estimer aucune-
ment de l'avoir suivi. C'esl ce trait de sa
vertu que je veux surlout marquer avaut de
lui dire adieu.

Quelqu'un dernièrement faisait observer
que le moindre volontaire de l'armée ponti-
ficale esl supérieur aux serviteurs de la
môme cause qui se contentent d'écrire. Grâce
à Dieu , pour ce qui me regarde , je n'attendais
pas den être averti. Mon cher Guillemin
tout seul , s'il l'avait fallu , m'aurait rendu ce
service. Dès le premier jour , il fut devant
mes yeux une frappante image de ce parfait
dévouement qui est déjà une récompense
plutôt qu 'une grâce et une vertu. It était
dévoué absolument , avec la volonté aflermie
de ne rieu garder de lui-môme pour lui-môme,
de se donner tout entier. Quiconque a pu
étudier ce radieux phénoméno cle l'amour ne
riBque point de lui égaler les froids mouve-
ments de la raison. Môme aidée du secours
d'en haut qui éclaire et soutient ses efforts , la
raison ue sait qu'obéir et marcher avec len-

Un correspondant de la Ziircher Post s'est
aussi occupé dernièrement de cetle question
et il est arrivé à formuler les mômes plain-
tes que moi, surtout en ce qui concerne la
teneur de celte aumône di plomatique ou
administrative , qu 'on daigne faire aux jour-
nalistes.

Dans sou article , le correspondant de la
Zurcher Post, a, comme de juste , recounu
l'empressement de M. le docleur Gysi, vice-
chancelier do Ja Confédération , à l'aire lout
son possible pour que les reporters soient
mis au courant dos arrêtés de l' autorité
executive. Mais comme le dit la Zurcher
Post, M. le docteur Gysi est soumis à la cen-
sure de M. le conseiller fédéral Welti , qui a
soin que presque toujours les bagatelles lea
plus insignifiantes , telles qu 'une ordonnance
sur une seconde paire de pantalons pour
une partie des troupes , ou l'introduction
d'une nouvelle garniture en cuir pour lea
illexpressibles de noa dragons , soient con-
sciencieusement et ù temps portées à la
connaissance de la presse suisse et étrau.
gère , taudis que des arrêtés d' une réolle
importance ou d'un grand intérêt restent
soigneusement cachés dnns les protocoles.

Le témoignage rendu par la Zurcher Post
à l' empressement de l'honorable M. Gysi et
ses réflexions sur la censure dont la presse
est l'objet sont conformes à la vérité, el le
Vaterland de Lucerne , aussi bien que la
Liberté ont depuis longtemps eu l' occasion
d'en citer des exemples très intéressants.

Mais je crois devoir sigualer encore UQ
inconvénient qui ue devrait paa exister : ce
ue sont pas seulement nos bureaucrates lea
mieux placés et les mieux payés qui four-
nissent des correspondances à des journaux
suisses, mais de simples huissiers profitent
de ce qu 'ils sont à la source des nouvelles
officielles , autrement dit dans la chambre
des huissiers, où les bulletins sont étalés,
pour copier les premiers les nouvelles qui
sont alors transmises à différents journaux ,
parmi lesquels on m'a cité la Nouvelle Ga-
zette de Zurich.

A côté de ces irrégularités , Messieurs lea
huissiers se font encore les commissionnai-
res de certains reporters , qu'ils ont soin de

teur ; 1 amour devine, se dévoue , s'élance et
triomphe. Nous qui baisons les pieds des
des prôlres missionnaires el qui recevons
l'étreinte des soldats martyrs , nous savons
donc très bien ce qu 'ils sont et ce que nous
sommes, et la qualité différente des vocations
el des âmes, et le rang que tiennent nos
œuvres avec nous. Toutefois ces piètres et
ces soldats sont nos frères consanguins , ot
ceux prétendraient rabattre en nous l' orgueil
de la l'ami'lfi- n 'y parviendront paB.

Je dirai un mot de la vocation militaire de
Guillemin. G'est l'histoire de presque toutes
les autres vocations pour l'armée pontificale.

Ses études terminées , n'ayant aucun goût
pour les armes, il ne. songeait qu'à se rache-
ter du service et à faire choix d'une profes-
sion qui lui permit de gagner son pain et,
d'assister un j our ses parents. Il étail intel-
ligent , courageux , sans ambition : sa vie
s'arrangeait toute seule pour le travail etpour la paix. Il entendit la voix du Vicairede Jésus-Christ qui demandait secours. Pau-vre , n'ayant rien à donner que lui-môme , ilrésolut de partir. Ce ne fut point sans ré-flexion et sans angoisses. Ses parents pour,raient avoir besoin de lui ;  il redoutait sur-tout les alarmes de leur tendresse , plusvives que celles de leurs intérôts , dont il
a« i!!Lqi.e c

Tf cœurs généreux feraient peuae compte. Il partit néanmoins , et ni un motm un soupir n'essayèrent de le détourner.L.a vraie race de la Croix est vivante ; nospurs flétris de tant d'amoindrissements ontau moins cela de bon qu'ils l'ont montréeaux autres et à elle-même. On l'a reconnueet elle s est reconnue ; ello donne des reje-tons à couper I J .
(A suiv-re.)



prévenir lorsque un bulletin ou un recours
important est publié eu dehors des jours
ordinaires de ces communications , comme
ce fut le eus dernièrement pour l'arrêté
fédéral daus l'affaire de La Tour de-Trême.

Il y aurait un moyen de couper court à
ces abus ; ce serait d'affecter un local spécial
à la presse ; tous les bulletins destinés k ôtre
communi qués au public y seraient dé posés ,
et les reporters y viendraient travailler ,
sans être dérangés continuellement par les
allées et venues et les conversation s sp iri-
tuelles de Messieurs lea huissiers et des bu-
reaucrates curieux , qui se donnent rendez
TOUS dans la chambre des huissiers.

Je traduis le vœu de plus d' un journaliste
gui se p laint de l'étal actuel des choses, mais
qui n'ose pas en parler dans les journaux ,
parce que dans leur rédaction il y a peut-ôtre
quelque major ou colonel fédéral qui ne
laisserait pas critiquer la manière de faire
d'autorilés qui ont le pouvoir de décréter
les avancements militaires. Vous voyez que ,
même dans une administration républicaine ,
les petites causes produisent souvent de
grands effets et vice-versa.

Berne, 9 avril-
La loi française du 16 mars 1880 concer-

nant l'amnistie des déserteurs et insoumis
de l'armée française do terre et de mer est
commii! iquéeaux gouvernements cantonaux
avec invitation d' y rendre attentifs tous les
Français séjournant snr leur territoire, qui
sont dans le cas de pouvoir profiler de cetle
amnistie.

Les rapports de gestion des départements
de justice et police el des finances sont exa
minés ci approuvés. Le rapport de gestion
du Conseil fédéral pour 1879 est donc ter-
miné et la Commission du conseil National ,
composée de MM. Ruchonnet , Arnold , de
Chastonay, Gaud y, Graf , Durrer , Karrer ,
KuUsel , Petilp ierre , R yniker et Slôssel , se
réunira le 26 courant à Berne , pour pro-
céder a l' examen du rapport de gestion.
(Les journaux annoncent que M. Graf est
gravement malade & Liestal, Bàle-Campagne,
ensuite d' une attaque d'apoplexie.)

Il est accordé au Département militaire
un crédit extraordinaire de 8.000 fr. pour
faire de nouveaux essais de tir avec l' arme
à répétition. Le but de ces essais est de fixer
la ligne de mire pour la portée ordinaire et
extraordinaire , et pour constater si , en chan-
geant lu munit ion , on ne pourrait pas ob-
tenir certaines améliorations réclamées sans
avoir à changer l' arme elle môme.

Berne, le 9 avril.
Avant de vous entretenir deB tractanda

exceptionnellement intéressants du Conseil
fédéral je crois devoir vous observer qu 'il
y avail aujourd'hui au Palais fédéral , et no-
tamment dans les cercles des journalistes
radicaux, des pleurs el des grincements de
dents , parce que le tribunal des assises de
Stabio avait fait expulser du banc de la
presse le fameux pasteur Scartazzini , re-
porter de la Nouvelle Gazette de Zurich .
Ce repor ter , qui s'est signalé par la manière
partia le et mensongère donl il rend compte
dans sou j ournal des débats de cetle cause
célèbre , aurait dit , il y a quel ques jours , au
correspondant du Dovere (.organe radical
tessinois), qu 'il préférerait avoir affaire k
Moretti (condamné à quelques mois de pri-
son et as.sis sur la selette avec l'habit des
détenus) plutôt qu 'à ses juges. Le correspon-
dant du flovere n 'a eu rien de plus pressé que
de communiquer celte phrase insolente à son
journal ,  qui  s'est hâté de la reproduire ; sur
quoi MM . Castelli , procureur général , et Ze
nèttini, .suppléant , ont demandé à M. Scartaz-
zini une déclaration par écrit que M. Scar-
tazzini a refusée. Là-dessus , M. Delsiro , pré-
sident de la Chambre criminelle , a défendu
au reporter du journa l zuricois de siéger au
banc de la presso p endant les séances des
assises. M. Scartazzini et les autres reporters
de la presse radicale se sout adressés aussitôt
au Conseil fédéral qui s'estoccupéaujourd'hui
de cette affaire , et je m 'empresse dc vous
communiquer la teneur du bulletin officiel ,
publié k . heures et demie du soir :

Le Conseil fédéral a répondu à M. Scar-
tû'/c'rini,reporter de la Nouvelle Gazelle de Zu-
rich, et aux autres représentants de la presse
dans le procès de Stabio, ensuite de leur pro-
testation contrôla disposition du président de
la Chambre criminelle , qui interdit h M Scar-
tazzini l'entrée dana la salle des assises, ce
qui suit :

* Si la plainte est portée coutre ta com-
pétence de M. Delsiro , de prononc er une
pareille disposition , la p lainte doit ôtre
adressée à la Cour suprême du canton du
Tessin

« Si, par coutre, cette plainte est formu-

lée parce que la disposition de M. Delsiro
porle atteinte à la liberté de la presse , ga-
rantie par l'art. 55 de la Constitution fédé-
rale , elle doit êlre adressée au Tribunal fé-
déral , suivant l'art. 59 de la loi fédérale du
2T juin 1874 sur l'organisation de la procé -
dure pénale.

« Dans l' un et l'autre de ces deux cas, le
Couseil fédéral n 'est pas compétent pour
trancher In question. »

Il est naturel que la presse radicale ne
soit pas satisfaite do cette décision du Con-
seil fédéral , quoi qu 'elle soit parfaitement
régulière. Reste à savoir s'il n'aurait pas
mieux valu éviter cet incident éclatant el
de laisser fonctionner le chroni queur men-
songer jusqu 'à la fin du procès , sauf à lui
demander compte ensuite de ses imputat ions
et de ses impostures ; car jusqu 'à présent
le fameux pasteur a rendn plutôt service à
la bonne cause par ses récits mensongère
qui révèlent si cluirement la tactique du
parli radical.

CONFEDERATION

On écrit do Berne à la Gazette de thurgo -
vie qu 'il y a eu vera la fin de l'année der-
nière des pourparlers préalables eutre le
Conseil fédéral d' un côlé et de l'autre l'en-
treprise Favre et l'administration du Go-
lhard , en vue d'une mise éventuelle en ex-
ploitation du tunnel du Gothard avant l'a-
chèvement des lignes d'accès, c'est à dire
environ vers le 1** oclobre de cette année.
Actuellement il se fait encore une enquête
techni que sur la question de savoir si cette
exploitation préalable du grand tunnel pour-
rait être opérée en tonte sécurité.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Le Thunerblatt raconte la
récente histoire de chercheur de trésor que
voici :

A une lieue environ du village do Fruli-
gen demeure un pèro do famille qui , pa.
des spéculations aventureuses et des con-
structions, s'élait mis daus la gêne et ne sou-
haitait rien plus que de mettre la main sur
quel que bonne somme d'argent qui le tirât
d' affaire , mais cette aventure-là n 'est pas
commune Une adroite Siinmenthalaise qui
a eu vent de ses bonnes dispositions d' esprit ,
eu a fait fonds pour exploiter sa crédulité ;
elle lui a expliqué qu 'il devait y avoir dans
sa propriété , enterré quel que pari , un tré-
sor de 50 millions de francs qui y avait été
caché en leur temps par les Romains , et
élait depuis lors gardé par des esprits ; notre
homme y crut volontiers , ayant entendu dire
que jadis des soldats romains gardaient la
seule route militaire allant de ces contrées
en Italie et qui devait passer par les vallées
de Kauder el de Gasler , le col de Lœtschen
et le Septimer. La femme dont il s'ag it , qui
a la réputation de fuire des cures merveil-
leuses par sa seule piété , l'assura que ses
prières agiraient efficacement pour engager
les esprits à lui laisser le trésor, mais que
pendant ce lemps de rude hiver il fallait que
ses forces fussent souteuues par une bonne
nourriture , et elle tira de lui 30 fr. à cet effet.

Le brave homme travailla de la p ioche et
le creusa pendant 19 jours ; avec quel ar-
deur , et s'il transpira , on peut en juger :
mais le trésor n 'apparaissait pas; il alla donc
voir sa diseuse de bonne aventure , qui lui
dit que les esprits inquiétés avaient sans
doute transporté le trésor ailleurs et l'enga-
gea à prier do toute sa force avec su femme
pour qu'ils le remissent en place. L'homme
donna eucore 30 fr. pour cette belle per-
spective , regagna son log is où il pria avec
autant de véhémence qu 'il avait pioché , maia
sans plus de succès ; la femme trouva qu 'il
devait y avoir là quelque obstacle forl sin-
gulier et elle lui proposa d'aller demander
des prières aux capucins d'Olten ; mais il
faudrait leur faire un petit présent , et le
voyage n 'était pas sans coûter quelque ar-
gent aussi ; l'homme dénoua uo nouveau les
cordons de sa bourse , si bien qu 'il en est
déjà pour 120 fr., et maintenant sa conseil-
lère dévouée l'engage à aller lui-môme eu
Allemagne visiter un couvent de capucins
qui , à l'en croire , est d'une force fabuleuse
sur la conjuration des esprits. Le pire de
l'affaire , c'est que le pauvre berné ayant
dans ses fouilles rencontré par hasard du
schiste micacé, y voit des traces d' argent et
no veut plus démordre de l'idée de son tré-
sor. — Le Tagblatt se demande pourquoi la
police ne met pas la main sur lu femme.

— On annonce la mort dc M. Werlh-
mtiller , contrôleur eu chef de lu fabri que
d' armes fédérale.

— Une sixième viclime ost morte des
suites de brûlures graves reçues à l'incendie
d'Anet.

Les perles sont évaluées à 86,400 fr. ; on
ne connaît pas encore la cause de l'incendie ,
mais il est attribué à la négligence .

Soleure. — Un Alsacien , conducteur
de machines de la Suisse-Occidentale , atta-
ché au dépôt de Neuchâtel, a étô trouvé
mort daus le train arrivant à Olten. Il avait
été dans son pays natal croyant s'y remettre
d' une affection de poitrine ; se sentant plus
mal , il vou lu t  revenir auprès des siens. La
mort l'a surpris près du tunnel du Haueu-
slein.

U-ile-Campagne. — L'état de santé
de M. le conseiller national Graf inspire de
sérieuses inquiétudes. A ppelé k Lausanne
par ses fonctions de supp léant du Tribunal
fédéral , __ . Graf y est tombé malade el a dû
rentrer immédiatement à Liestal.

A rgovie. — Le conseil d'Etat a décerné
au chef de l'atelier d'armuriers dans l'ar-
senal cantonal , M. Rod. Blattner , de Kutti-
gen , en témoi gnage de reconnaissance pour
50 années de bons services rendus à l'Etat
dans cette modeste position , la petite mé-
daille d'argent du mérite du canton d'Argo-
vie avec une gratification.

— La semaine dernière, il circulait à
Menzikon des pièces fausses de 2 francs du
millésime de 1879. — Trois personnes ont
été arrêtées.

TeNsiu. — Le correspondant de la Nou-
velle Gazette de Zurich, M. Scartazzini , avait
lancé dans le Dovere de graves injures con-
tre la Cour et les jurés. Jeudi après-midi il
a été sommé de déclarer s'il maintenait ou
non ses assertions et comme il gardait le si-
lence, le président de la Cour a donné l'or-
dre de l'expulser des places réservées aux
journalistes.

M, Scartazzini pourra , s'il le veut , assis-
ter aux déV_a\s dans la partie de la Batte ré-
servée au public.

Tous les représentants de la presse radi
cale ont suivi M. Scartazzini et s'abstien-
nent d'assister aux séances. On s'attend à ce
Bujet à une démarche collective des avocats
radicaux.

Le président de la Cour a reçu un télé-
gramme con tenant une protestalion éma-
nant d'une réunion radicale de Bellinzona
contro la violation de la liberté de la presse ,
de la publicité des séances et des droits de
la défense.

L'interrogatoire dea témoins de la défense
àe Moia continue.

Jusqu 'ici 220 témoins out été entendus.
Vaud. — Dans une de ses dernières

sessions , le grand conseil a renvoy é au con-
seil d'Elat , avec recommandation , une péti-
tion d'Yverdon demandant la révision
— dans le sens d' une réduction — du tarif
des honoraires des avocats.

HTeucliAtel. — A Neuchâtel , dans la
nuit  de mardi à mercredi , des voleurs Be
sont introduits dans l'hôlel Bellevue par la
fenôtre de la cuisine située dans le sous sol
du bâtiment. On n coupé , au moyeu d'un
sécateur , le treillis en fil de fer qui protège
la fenêtre à l'extérieur , puis on a cassé un
carreau , et on a fait joue r l'espagnolette. Les
voleurs se sont emparés d'uue certaine
quantité de services en ruolz ; ils ont pris
aussi 160 fr. qui se trouvaient dans un ti-
roir , une montre , un revolver , une bible
allemande et une camisole en flanelle ; ils
ont trouvé du lait qu 'ils ont fait cuire el
dont ils se sont régalés séante tenante ;
quatre œufs durs ont aussi disparu. Les vo-
leurs ont laissé sur une table un grand cou-
peret , ainsi que le sécateur qui a servi à
couper le treillis. La justice informe.

Oenève. — La Faculté de droit de l'U-
ni versilé a conféré lundi dernier le grade de
licencié eu droit à M. Théop hile Dufresne,
de Geuève.

CANTON: DE FRIBOURG
Nous lisons dans le Chroniqueur ;
« Le 6 avril. Mgr l'évoque de Lausanne a

réuni à l'évêché , en synode ordinaire ,
MM. les doyens du diocèse et les membres
de la cour épiscopale.

« Le but de cette réunion qui a lieu cha-
que année après les Pâques, est de faire la
cislribution des saintes huiles et du saint-
dhrôme , lesquels doivent être renouvelés
chaque année et sont bénis solennellement
par l'évoque le jeudi-saint; puis de traiter
de différents points de doctrine et de disci-

pline , comme aussi de tout ce qui peut con-
tribuer , selon les circonstances , à une sage
direction des pasteurs, au salut des âmes
et à le gloire de Dieu .

« Au jour indiqué , les ecclésiastiques
convoqués se rendent à l'évêché, à 8 heures
du matin , et accompagnent l'évêque à l'église
des Ursulines , où ils chantent le Vom Crea-
tor et où Monsei gneur célèbre le saint sa-
crifice pour imp lorer la bénédiction du Ciel
sur les pasteurs et les fidèles confiés à leura
soins. Eusuite , MM. Ie3 doyens reçoivent le
va. e des saintes huiles , retournent à l'évê-
ché et prennent pluce dnns la chapelle , où
Monseigneur ouvre la séance , laquelle est
emp loyée à traiter différentes questions
prati ques , relatives à l'exercice du saint
ministère , aux visites pastorales el à l'in-
struction de la jeunesse , sur laquelle l'Eglise
doit , en vertu de sa mission divine , exercer
une influence efficace , afin qu 'elle soit vrai-
ment chrétieune et fasse le bonheur desindividus comme de la société.

« Dans ces assemblées , tout se passe avec
dignité ; il y règne la plus grands liberté de
parler , de proposer et de discuter , mais
tonjours aussi avec le respect dû au pre-
mier pasteur qui préside, parce que c'est à
lui , comme à un successeur des ap ôtres,
qu 'il appartient de prononcer , comme juge ,
sur les questions agitées.

« A la fin de lu séance , Messieurs les
doyens reçoivent le sujet des thèses qui doi-
vent être traitées par écrit en forme de mé-
moires et diecutées dans les conférences dé-
cunales , pour ôtre plus tard soumises à l'ap-
probation épiscopale. Ces thèses roulent ,en général , sur la théologie dogmati que, la
morale , le droit canoni que , la l i turg ie et
d autres branches des sciences ecclésiasti-
ques.

t Ainsi le synode des doyens , pnr une sa-
lutaire influence , transmise du chef à tous
les membres du clergé , contribue à resser-
rer les Mena de l' unité , à conserver l'unifor-
mité , à ranimer le zèle, à maintenir et à
exciter l'amour de l'étude et de la science,
& m.dTfc \e wmrft minis .bre p.us fécond en
fruits de salut , et en rattachant de plus en
plus les pasteurs inférieurs au premier
pasteur du diocèse , et par celui-ci , au pas-
teur suprême de l'Egliso universelle , le sy-
node les affermit tous dans une union de
foi ot do charité ; or, c'est h cetto union
marque caractéristique des vrais disciples
du Fils de Dieu , qu 'est due cetle force qui
les rend iuviiiciblos , pour combattre les
erreurs et les séductions de quel que côté
qu 'elles viennent et pour eu préserver les
lidèles confiés à leurs soius. «

Nous ajoutons que Sa Grandeur Mon-
seigneur Cosandey a recommandé aux vé-
nérés doyens l'Œuvre de Saint François
de Sales et autres Œuvres semblables.

Le rapport du déparlement fédéral du
commerce et de l'agriculture décerne à nos
deux gardes du district frauc le plus bel
éloge :

« Fribourg, dit-il , possède pour la sur-
veillance de son district frauc deux gardes-
chasse trôs-assidus et très-consciencieux. »

MM. Mooser , à la Villette , et Currat, à
Grandvill ard , sont en effet d'excellents em-
ployés qui méritent ce témoignage de satis-
faction. (Chroniqueur:)

Lo Vénérable Chapitre de Saint-Nicolas
vient de dési gner M le Rd chanoine Bornet
comme recteur de Saint-Jean , en remplace-
ment de M. le Rd chanoine Paul Perriard ,
nommé curé de ville.

La commune de Chandon est placée sous
administration spéciale , et MM. Panchard ,
Pache, Ant., à Chandon , el Motlaz , J , ré-
gent à Ponthaux , sonl nommés administra-
teurs, le premier comme syndic.

Le Vaterland et la Gazelle de Lausanne
annoncent une transformât!011 û» Chroni-
queur et indiquent m^e '?s "°ms qui
composeraient le nouveau Lonnté de ce jour-
nal.

Nous savons de source certaine que les
renseignemorts publiés par les deux jour-
naux ci-dessus sont inexacts , incomplets , et
en tout cas fort prématurés.

NOUVELLES DE L'mAHtt
I^eUres. de Parla

t.Corrogj )o»i(7auc« jiarticii?.tftr« <f« _ ._ i Liberté)

Paris, 8 avril.
Plusieurs conseils généraux ont énergi-

quement protesté contre les décrets du 29



mars. Nous pouvons citer les conseils des
Côtes-du Nord , du Finistère , de la Loire
inférieure, du Morbihan , du Tarn , du Tarn-
et-Garonue , de Vaucluse , de la Vendée ,
ûes Landes et du Pas-de-Calais. Le conseil
¦Séuéral de Perpignan , seul , dont la majorité
*8t républicaine , a cru devoir émettre un
|œu favorable aux mesures prises coutre
le8 congrégations.
, Le préfet des Pyrénées-Orientale s s esl
re gardé de prolester , taudis que , dans
Ie8.Boires départemenls , les agents du pou-
7'r ont tous demandé la question préalable

^ 
déserté — ce qui , entre parenthèses, est

wt plaisant — la salle des assemblées dé-
Partomen laies.

Un certain nombre de conseils généraux ,
°ù domine l'élément républicain , onl refusé
de s'occuper de la question , ne voulant pas
appuyer de leurs vœux le gouvernement ,
?ans la H.ie d'arbitraire et de violence où
" 8rT

esl engagé.
Un de noa ami», causant Vautre jour.arec

| Un des députés les plus radicaux et dont
Ja place est sur les confins de l'Union répu-
blic aine et de l'extrême gauche , lui disait à
Propos de la lettre du prince Napoléon que,
décidément , la fortune mettait tous les atouts
?UX mains de la Républi que. Mais ajoiitail-
"i pour quoi vous obslinez-vous à gàelier
Joire partie à plaisir ? Pourquoi vous créer
ûes difficultés gralutes et terribles , commei
ce'les de lu lutte contre le catholicisme ?

" Ah ! vous avez bien raison , répondit
rp aticoliqueinent le radical; beaucoup de
Fw collègues pensent là-dessus comme moi ,

^
ui pense comme vous. Mais nous faisons

'*ïfcï _ieut ce que nous voulons ; il uous faut ,
8?û gré mal gré, uous soumettre à la disci-
P»e de notre parti. »

La disci pline est une belle chose, mais
"U| donc ici donne le mot d'ordre ?
j . Le résultat de la lutte électorale dans le
. °ubs est très indécis. Lo candidat minis-
tériel. M. Ordinaire , est combattu avec une
?ruude vivacité, et M.Beauquier , le candidat
'"•tr ansigeant , compte beaucoup de parti-
Bans.

Un singulier on -d i t  des sphères offi-
cieuses :

M . de Bismark aurait travaillé de ses
*tl}pres mains à apaiser les dissentiments
3U " n'étaient élevés entre Paris et Péters-
r°"rg, à la suite de l'incident Hartmann.
~e chancelier aurait acquis, on ue dit pas
Promeut , la preuve qu 'il n 'avait rien à
craindre d'une alliance franco russe, qui na-
guère l'effrayait si fort , et en témoignage de
^tis faction , il aurail opéré lui-même en vue
J u u rapprochement qui serait aujourd'hui
S.n lionne voie el dont le retour du prince
Ur 'off à Paris deviendrait le gage certain.
.. •Décidément, ce n'est pas par la vraisem-
§8*06 que brillent les renseignements des
0|Ilcieux.
...Etant de droit commun de proléger la so-
t\* X 

t l l U l v  v w « * w n . t t <  « w  j i . v v u p v .  — -*w

S9JÔ contre les fous , on se demande s'il n 'y
®Ur nit point lieu , pour le monde financier
Pauicuiièvement de garantir les fous, vulgai-
.^enl dénommé les gogos, conlre Jaspécu-
¦wâu (ies gens d'affaires
b ^e cas existe... En effet , en matière de

Ourse , nos tr ibunaux appliquent :
^'exception de feu à quiconque ne repu

^"é pas de l'invoquer pour se soustraire à
011 hallucination momentanée.

,- Gomment expliquer, sur notre place dear is, l'emportement des cours auxquels
noiia veuous d'assister et que rieu, ir ais
absolument rien ue justifie , vu le pou d'im-
P°rtnnce des affaires , abstraction des primes
lui ne sont absolument que du jeu I

Peu ou poiut de changement dans le bi-
lan delà Banque de France. Ln Protection a
progressé sensiblement.

Aucun changement sur les consolidés an-
glais el lourdeur sur l' ensemble des fonds
orangers.

P.-S. — Les droites sénatoriales procède-
nt par voie d'interpella tion dès la rentrée.
\ix\_ m Pis encore cer,a 'u Çue M ' D "[a "rG

si |prvie "»e dans ce débat. II ne le fera que
]„jjg ouvernement se met directement eu
coin avec la majorité sénatoriale acquise
le e ' art* 7- So" opinion , eu effet , est que
gouvernement devait accepter le vole du
bo ^ '° respecter. S'il trouvait la situa-
_. uaneerAiisft- il devait nrncédnr nur le

Pôt d' une loi spéciale aux congrégations ,
n»; Palis proclamait la déchéance du
? |nce Napoléo n et couronnait ses deux fils ,. «jourd'hui VEstafette répond : « Oui , main-

Dant c'est fini entre le prince Napoléon et
( "x qui lui demandent de se dégrader en
Spdamnant les lois de son oncle et les cou-
e 

c'ions de toute sa vie. C'est fini surlout
v!} re 'es enfants du prince Napoléon et
°us. »

Franco. — Uue touchante manifesta-
tion a eu lieu , mercredi , à Lille , en faveur
des Pères de la Compagnie àe Jésus. L'ex-
cellent journal la Vraie France nous on
apporte le récit :

Un millier d'hommes appartenan t à tou-
tes les classes de la Société, out demandé à
être présentés au recteur et aux professeurs
du Collège des Révérends Pères.

M. Henri Bernard , l'honorable industriel ,
président de la Chambre de Commerce de
Lille , a prononcé , d' une voix émue , un dis-
cours interrompu à plusieurs reprises par
de chaleureuses acclamatious.

Il appartenait à la généreuse et grande
cité industrielle du Nord , de donner à la
France calholique le haut exemple de cette
imposante manifestation. C'est elle qui , avec
uu empressement et uu zèle admirables , a
jeté les fondements de la première Univer-
sité catholique.

La noble réponse du recteur , un exilé de
1828 et de 1845, nous indi que avec quelle
énergie les congrégations reli gieuses sont
résolues à défendre les droils et les libertés
que la loi leur garantit contre les rigueurs
arbitraires d' un pouvoir qui obéit aux exi-
gences des jacobins du parlement :

« Forts de notre droit et de l'assentiment
des consciences honnêtes, s'est écrié le Père
Pillon , nous ne renoncerons pas à ce que la
loi nous accorde de liberlé. Jamais nous
n 'abandonnerons ces écoles , ces églises, ces
religieuses demeures, acquises ou construi-
tes sur la foi des promesses formelles cou-
tenues dans la loi. Il y va de la conscience ,
de riioune.r , de la majesté même des lois...

* G'est, w-t-e pansé» k Vons. C»s\. anssi la
pensée du cardinal-archevê que de Cambrai.

« Après nous avoir écrit à la date du
29 mars, ces simples mots , plus éloquents
que tous les discours : * Bienheureux ceux
« qui souffrent persécution pour la justice.
« Recevez mea félicitations ,» Son Eminence,
dès le surlendemain , nons enjoignait d'an-
noncer à la ville de Lille que notre école
Saint-Joseph subsiste et subsistera , dût l' au-
guste vieillard se faire, pour nous seconder,
maître d'étude 1 *

D'enthousiastes acclamations out salué
ces viriles paroles.

— Le langage des journaux bonapartistes
confirme la division , prévue à la suite de la
lettre du prince Napoléon , entre les bona-
partistes conservateurs et les bonapartistes
avancés.

L'Ordre et l'Estafette répliquent vivement
à l'article de M. de Cassagnac ; ils constateut
qu 'il n 'y a rien de commun entre l 'impéria-
lisme de M. de Cassagnac et le parti dout le
prince Napoléon est le chef.

L'Estafette déclare que tout est ûui entre
les vrais bonapartistes , démocrates avant
tout , défenseurs de la Révolution , qui préfè-
rent la Républiquo au gouvernement de tout
autre régime, et les faux bonapartistes ré-
trogrades ; entre les bonaparti stes patriotes ,
qui attendent le succès d' un mouvement na-
turel de l'opinion, et les bonapartistes brouil-
lons, qui rêvent un coup de force.

— Le Moniteur universel a reçu une dé-
pêche de Nantes lui annonçant qu 'une délé-
gation nombreuse de pères de famille s'est
présentée à la préfecture pour déposer eutre
les mains du préfel une protestation contre
les décrets du 29 mars.

Le préfet a reçu la délégation avec cour-
toisie , mais il n 'a pas voulu recevoir la
protestation , prétendant qu'étant un agent
d'exécution , il ne pouvait ôlre uu agent de
transmission.

Cetle protestation sera envoyée au gou-
vernement par une autre voie.
¦ tuHc . — Lu Lega délia democrazia ila-

liana annonce qu 'au congrès socialiste quia eu lieu le 14 mars à Bologne , on a pri s
la résolution de former un parti socialisteitalien , afin de réunir autour d' un centrecommun les socialistes isolés de toutes lesnuances. La conslitulion défiuilive de ceparti aura lieu , dit-on , à Milan ' vers la find'avril. On sait que jusqu 'à présent les so-cialistes n 'ont pris aucune part à la vie pu-
blique en Italie. Cette résolution signifie donc
uu changement important dans leur tacti-
que. Le congrès a, d'ailleurs, affirmé de
nouveau que la réorganisation sociale de
la nation ne pourra avoir lieu que par suite
d' une révolution populaire.

Angleterre. — Jusqu 'ici , les libéraux
gagnent 87 sièges.

Le Daily-Telegraph annonce comme pro-
bable la nomination du prince Arthur , duc
de Counaught , comme vice roi d'Irlande.

Autriche-Hongrie. — Le 7 avril ,
le gouvernement a présenté aux Chambres
hongroises un projet de loi relatif à l'ouver-
ture d' un emprunt pour les travaux à en-

treprendre en vue de la régularisation de la
Theiss el dans l'intérêt de la villo de Szege-
din.

Aux termes de ce projet , le ministre des
finances est autorisé à émettre un emprunt
à lots de 40 millions de florins , dont 25 pour
la régularisation de la Theiss et 15 pour la
reconstruction de la ville de Szegedin. Cet
emprunt , qui rapportera 4 0|0, est rembour-
sable dans le délai de cinquante ans. L'é-
mission aura lieu par termes successifs jus-
qu 'en 1882.

— Les journaux de Vienne disent que
l'on a arrêté , dans la journée du 6, un em-
ployé de la maison Rothschild , accusé de
délournemenls de fonds.

Jean Strasser, né à Micheldorf , dans la
liante-Autriche , ûgé de trente-sept ans et
marié , occupait un poste de confiance dans
la maison. Il élait emp loyé comme caissier
à la section des effets , ctil avait abusé de la
confiance dont il jouissait pour détourner,
dans l'espace de quelques années , de 500,000
à 550,000 florins. Il jouait à la bourse et il
était constamment eu mauvaise veine. Des
opérations malheureuses ont englouti suc-
cessivement tontes Ses sommes dérobées. La
maison Rothschild , avertie depuis quel que
temps , avait fait vérifier en secret tous les
comptes , et quand elle eut acquis les preu-
ves de la culpabilité de Strasser , elle le fit
arrêter. Deux coulissiersqui avaient fait des
opérations de bourse pour le compte de l'em-
ploy é ont été arrêtés.

Allemagne. —- La Gazelle de l'Alle-
magne du Nord annonce qu 'à la suite du
vote du Gousft.1 fôdéra. anr .a question de
savoir si les récépissés des mandats de poste
et des remboursements devraient être sou-
mis au droil de timbre , vote daus lequel la
Prusse, la Bavière et la Saxe sont demeurées
en minorité , le prince Bismark a offert s»
démission à l'empereur , parce qu 'il ne peut
prendre I H défense du vote de la majorité
contre la Prusse, la Bavière et la Saxe.

Lors du vote , In majorité a été de 30 voix ,
la minorité de 28 ; les 28 voix représentent
une population de SO millions.

— On mande de Vienne au Daily-News
que le prince de Bismark démissionnerait
àla suite d'efforts du parti de la cour ponr
rendre les relations avec la Russie plus cor-
diales.

— L'empereur a répondu à la lettre dc
démission de M. de Bismark par l'ordre de
cabinet suivant :

« A volre demande du 6 avril , je réponds
que je ne méconnais pas les difficultés qui
pourraient résulter pour vous d'un conflit
entre les devoirs que vous impose la Con-
stitution de l'empire et la responsabilité qui
vous incombe , mais que je no vois là aucun
motif suffisant d'accepter votre démission.
Vous estimez no pas pouvoir remp lir dans
le cas actuel le rôle qui vous est assigné par
les art. i6 et 17 de la Constitution. Mais jo
crois préférable de vous laisser la pleine
liberté de me proposer et de présenter en-
suite au Conseil fédéral les mesures que
vous croirez les plus propres à écarter pour
l'avenir par voie constitutionnelle les con-
flits du môme genre qui pourraient se pré-
senter. »

— La Gazette de l'Allemagne du Nord
annonce qu 'à la suile du vote du Conseil fé-
déral sur la queslion de savoir si les récé-
pissés des mandats de posle et des rembour-
sements devraient ôtre soumis au droit de
timbre , vote dans lequel la Prusse , la Ba-
vière et la Saxe sont demeurées en minorité ,
le prince Bismark a offert sa démission à
l'empereur, parce qu 'il ne peut prenàr e la
défense dn vote de la majorité contro la
Prusse, la Bavière ct la Saxe.

Lors du vole , la majorité a été de 30 voix ,
la minorité de 28 ; les 28 voix représentent
une population de 30 millions.

— La Gazelle de l'Allemagne du Nord
relève les inconvénients résultant de la cir-
constance que les petits Etats de la Confé-
dération peuvent voler dans ie seiii du Con-
seil fédéral par substitution , c'est à-dire par
l'interm édiaire de représentants d'autres
Etats. « Nous croyons , dit ce journal , que la
présidence de ce Conseil fera bien de cher-
cher à remédier , par des propositions ten-
dant à la révision du règlement des délibé-
rations , "u tort que peut causer au dévelop-
pement de notre vie constitutionnelle
l'amoindrissem ent de la coopération des
Elats aux travaux du Conseil fédéral. Peut-
être serait il opportun de procéder k une
divisio n des travaux , de telle sorte que les
plus importants d'entre eux pussent ôtre
concentrés daus un espace de temps assez
circonscrit pour qu 'il l'Ai possible aux mi-
nistres diri geants des Etats d'y partici per
sans préjudice pour les affaires donl ils

portent la responsabilité dans leurs paya
respectifs. »

Ituasie. — D'après les avis de Saint-
Pétersbourg, reçue par le Daily-News , lea
troupes russes de la Sibérie méridionale
ont reçu l' ordre de marcher irained.atem.eat
vers la frontière de Chine.

— La nouvelle annonçant l'invasion des
frontières russes par les Chinois est con-
firmée par une dépêche du correspondant
du Daily-News à Saint-Pétersbourg.

Le chiffre des troupesest môme supérieur
à celui qui avait été indi qué. On dit qu 'elles
s'élèvent à uu total de 20,000 hommes. Le
fleuve Amour étant gelé, son passage ne
présente aucune difficulté.

La position du chargé de légation chiuois
à Saint-Pétersbourg est eu ce moment peu
enviable , comme on peut aisément le sup-
poser. Ou dit que l' amiral Aslaubegofï , qui
commande l'escadre de l'Orient , recrute des
équipages supplémentaires japonais pour se
rendre à Vladivostok , où il compte débar-
quer et laisser les équi pages russes, qui ,
comme ou le sait , sont parfaitement dressés
comme soldats de marine.

Turquie. — On écrit de Constanti-
nople, le 25 mars :

« La crise ministérielle dont je vous ai
parlé daus ma dernière lettre a été provo-
quée par un mémoire que Fuad-Pacha , le
muchir , a remis au sultan. Il y exposait
très sincèrement les maux qui accablent le
pays , la situation précaire de l'emp ire,
ainsi que les conséquences qui en peuvent
résulter. Le sultan , auprès duquel la vé-
rité a un accès très difficile , cn a élé forte-
ment impressionné. Comme Fuad Pacha a
la réputation d' un homme intègre , droit ,
bon patriote et bon officier , sa démarche
avait une gravité exceptionnelle.

« Tout le monde crut d'abord qu 'elle au-
rait pour couséquence immédiate un chan-
gement de cabinet , d'autant plus que le
mémoire en question est un véritable acte
d'accusation coutre Saïd-Pacha et ses col-
lègues. Le Sultan , en effet , était prêt à re-
prendre le sceau à son favori ; mais ce der-
nier, avisé à temps, accourut au palais et y
usa si bien de son influence , qu 'Abdul-Ha-
mid , au lieu de le destituer , à là surprise
générale , fit passer Fuad Pacha devant ua
conseil de guerre comme calomniateur et
traître 11 La Cour martiale a été constituée
de suite ; elle se compose de trois muchirs ,
de cinq généraux de division et du ministre
de la justice , — et Fuad-Pacha y a déjà
comparu. On lui a demandé dee preuves de
ce qu 'il a avancé dans son écrit. La première
séance, secrète , a duré plus de trois heures.
L'accusé en est sorti libre sur parole ; maia
l'affaire est loin d'être terminée ; au con-
traire , elle prend de grandes proportions et
absorbe l' attention de touto la population
musulmane. C'est une lutte que les vrais
patriotes ottomans ont engagée avec la ca-
marilla qui se trouve au pouvoir , une lutte
de l'issue de laquelle dépendront les desti-
nées de ce malheureux pays.

— Les territoires cédés au Monténégro
par l'échange que vient de sanctionner le
Sultan comprennent tout ce que demandait
la contre-proposition du Monténégro , ex-
cepté deux hauteurs dominant les rivières
Boyana et Zem. Cette exception est acceptée
par le Monténégro.

La Porte retirera ses troupes des terri -
toires concédés et laissera le Monténégro ea
prendre possession.

-Roumanie. — M. Boerescu, répon-
dant à dos interpellations , dit quo les rela»
lions sont bonnes avec loules lea puissances .
Le gouvernement suit uue politique essen-
tiellement roumaine , consistant à maintenir
de bonnes relations avec toutes les puissan-
ces, sans se faire l'instrument d'aucune. (Ap-
plaudissements.)

Kir munie. — Des marchands chinois
ont reçu la nouvelle que Theibau , roi des
Birmans , serait mort de la petite vérole. On
craint une guerre civile.

Océanio. — Le 27 janvier , un terrible
cyclone a plongé dans la désolation la colo-
nie pénitentiaire de la Nouvelle-Calédonie.
Nombre de maisons, d'églises et d'écolqs ont
été renversées. 30 personnes ont péri.

Lundi matin , 12 courant , à 9 heures ,
un service funèbre sera célébré à l'é-
glise des Cordeliers , pour le repos de
l'âme de
M"0 lii ct-nmtcKKc NiUalic «l'Affrv.
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-Les recrvatloiiM «lu PreMbytèrc, Revue
illu.sli'fco de la décoration religieuse et dos

Î
iasse-temps domestiques. Une livraison in-8"
B'1"1" et le 15 dé chaque mois. Six pl-anches de

gravures par an. Prix do l'abonnement : 5 fr.
par an.
Voici un extrait du programme de cette

publication :
c Emp loyer à des occupations agréables

et utiles à la gloire de Dieu et au bien du
prêtre les heures de loisir et de récréation.
Presque tonjours elles sout perdues et par-
fois ennuyeuses. Leur donner le moyen de
devenir atlrayautes , fructueuses , c'est un
vrai service à rendre à nos coufrères.

La rédaction de celte Revue s'inspirera
toujours de ces pensées de l'Esprit-Samt :
Dilexi decorem domus tuas el locum habila-
tionis gloria tuœ (Psal. xxi, 8). Non oderis
labqriosa opéra . et ruslieationem creatam
ab Àllissimo (Eccles. vu, 10). Les articles
qu 'elle publiera n'en seront que le commen-
taire vif , attrayant et prati que.

, Le programme est vaste et en quelque
sorte illimité , mais nous rechercherons de
préférence les sujets qui réuniront au p lus
haut degré l'utile avec l'agréable.

Les princi paux objets de nos éludes
seront :

1° Ornementation des églises, des autels ,
décors pour les cérémonies , les solennités
ordinaires et extraordinaires ;

Traité prati que d'architecture ;
2" Travaux sur bois, les métaux , le car-

ton , le papier , etc. ;
3° Travaux du jardin (arboriculture , hor-

ticulture , floriculture) ;
A' Rasse-cour, volière , abeilles ;
B' Variété : musi que ameublement , méde-

cine utile , recettes utiles (au moins une par
numéro).

La rédaction de cette Revue se compose
de personnes connaissant à fond ces matiè-
res ; parmi elles nous citerons :

A" M. le chanoine B auteur du Libre
des abeilles;

2* M. l' abbé P , rédacteur des « Récréa-
tions du presb ytère > dans VAmidu clergé;

3° M. FH __ I.CIII.SKI, artiste dessinateur;
4*| M. Ou-ACNiEn , auteur d'études sur les

substances alimentaires *, etc., etc.
Toutes les communications concernant la

rédaction seront adressées à M. l'abbé Pi.Tr-
JEAN, curé de Cendrey (Doubs), secrétaire
de la rédaction. »

FAITS DIVERS
Valeur nutritive de quelques aliments. —

Connaître les propriétés nutritives des sub-
stances que l' on emploie le plus ordinaire-
ment est, selon nous, un pas vers les
améliorations qui se rattachent à l'économie
domeslique. Nous nous empressons de tra-
duire ici une notice publiée dans ce but ,
par MM. Percy ct Herring.

Matière nutritive.
100 livres de pain contiennent , 80 liv.
100 livres viande de boucherie, 35 liv.
100 livres haricots , 92 liv.
100 livres fèves, 93 liv
100 livres de lentilles , 94 liv,
100 livres petits pois, 8 liv,
100 livres carottes , 14 liv.
100 livres navets, 8 liv,
100 livres pommes de terre, 25 liv.
D'où il résulte que 3|4 délivre de pain el

b onces de viande égalent 8 livres de pommes
de lerre ; 1 liv. de pommes de lerre égale 3
livres de navels ; enfin 1 livre de riz, de
grosses fèves ou de lentilles , égale 3 livres
de pommes de terre.

M. SOUSSKNS. Kédacleur.

BOURSE DE BALE, 6 AVRIL

OBLIOAT10MB D'ÉTAT. Intérit. B-O-OOrl-Utl.  OFOTOIT

FédGralca .lBO. 4 112 1880 101
_, id. 1871 4l|2 1880 101
Borno, 1881-64-66-74-75. . -i • ¦.-«-•at-.o 1001/8

W. Emprunt 1879. . 4 lSSl-m^ IHI 'i

OBLiaATIni .lil)|; outUIN DB
vu

Central 6 1864-1888 1018/4
ld. • 5 1888 —
id 4 1(2 1881 —
id. 4l[2 1884 100

gord-Est. -.j . '. - ' '  *Uff '888 99 1/2
Centrai ct M L « l-fc-rt . . . . 18R7-1986 —
Gothard .' 6 1880-1882 09 8/4
ArtlL-HlRhl 6 1888 91
Borne-Luccrnc 5 1887-1059 —
Lignes du Jura 5 1881-1886 —

É-_uurini l l ion8 . . . .  1881-1890 1017/8

EMPEUNT DTT CANTON DE FRIBOURG 4 7° 1879

Les porteurs de certificats provisoires sont prévenus qu 'à partir du 15 avril courant
l'échange conlre les titres définitifs ne pourra plus s'opérer qu 'à la Caisse de la Banque'
commerciale de Bàle.

Italique comuierciale do BAI e.
Bàle, le 9 avril 1870.
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[ POUR L'AMÉRIQUE
j'expédie par paquebots à vapeur français et allemands , les ld , 21 el28 Avril et le 12 Mai
de grandes Sociétés que j'accompagnerai jusqu 'au Havre. Prière de s'y joindre à ces
occasions bien favorables , à Andréas Zwilchenbart, à Rdle. La plus ancienne Agence
générale de la Suisse.

Pour renseignements , s'adresser à Aeschlimann, Restaurateur , Moral. (111)
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ISAINT PAUL!
I SA VIE |
| SES MISSIONS, SA DOCTRINE |
? par Marcellin ARNAULD , avocat ?

? avec l'Approbation de son E. le Cardinal PIE, évêque de Poitiers ?

 ̂
Brochure graud in-8 ° de 500 pages. Prix: 5 75 fr. X

O En vente à l'Imprimerie catholique suisse k Fribourg, à Paris , rue de Lille, SI. w
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ÉLÉMENTS DU CHANT GRÉGORIEN
MÉTHODE SIMPLE ET GOIPLÈTE

pour l'apprendre et le bien exécuter : par M. le maître de la cliappelle de Laval
Ouvrage adopt par la Tit : Direction de l'Instruction publique

pour les écoles et déjà suivi au Séminaire et à Hauterive depuis plusieurs
années. Prix : 1 fr.

COURS
DE

SYSTÈME MÉTRIQUE
à l'usage àeB enfants des éooles primaires du canton de Fribourg et du Jura bernois ; par

J. Jos. CUTTAT, professeur
à l'Institut de Neuchâtel.

Ge livre, petit in oclavo , de 80 pages euvirou est en venle VImprimerie catholique.
L'exemplaire, broché fr. 0 40

« cartonné. 0 GO

ACTIONS DB BANQUE

DEMANDÉ n , _.,Banque dc BMo .. .__ __________ _ Assoc. banq. do Bàlr .
Banque comm. de Bâle

1008/8 Bunquo hyp. do Bûlc .
1001/2 Compto d'Esc, de Baie
100 I ! c i u  i ¦¦; . ¦ fédérale . • .
75 1/1 Crédit argovien . . .

Banque do Winterthour
Crédit lucernois . . .
Banque com. Scbaffonsc
Crédit BUî BSO . . . .
Banque d'Alsace-Lor.

id. do Mulhouse .
Crédit lyonnais.. . .

101 ACTIONS DE CHEMINS DE FEn
100
99.1/-! Central 
991/2 Nord-Est 
993/4 Gothard 
925/8 Ri Khi 
— Artli-Riglii 
— Ouest ,actions anciennes

102 id. - d e  priorité
101 5/8 Cheminsdefer réunis.

VALEUR , lUROBS
. . VERSÉ O FERT DEMANDÉ PAVÉ

nominale pour 1818 %

2500 7 12 _ 6075
200 — 6_ !_ 1/2 640

entières _ — 637 w2 B80
."<}• 6 70 1300 1200
ld. 5 — _ 2050
la. 4 — 450 4421/2
ld. « — _ 490
ld. 4 — — _
Hl. — _ 80
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250 — 600 498 8/4
260 — — 5471/2
250 — •) O 885

entières — 855 MS SU
id. — 153 8/4 150 ,
300 6 — 285 2S21/2

enlières 8 — 650 610
id. O — 125 100
id. — 850 911/1
id. — - -
126 — 3 4 3788/4
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En vente à l'Imprimerie catholique

Nouvelles publications

18SO
L'IMPROVISAT EUR SACRÉ

LES ÉVANGILES
Et instructions sur les principales fêtes

de l'année.
Un beau volume 864 pages. — Prix: 3 fr. 60.

Voici un livre <|ni n ei . mis en acte avaut
d'êlre livré nu p..ùiic. L auteur de l'Impro-
visateur Sacré, les Evangiles dit dans l'In-
troduction : Nous avions composé ce travail
pour nous mêmes: on nous a invité à le
publier , nous le publio ns Gel ouvrage esl
donc uue bonne action avant d'ôtre un liou
livre.

Ce livre ne sera pas sans intérêt pour lef
prôlres , ui surtout saus utilité pour cei»
qui onl acquis l'habitude de la méditation*

Actualités
lîn vente à VImprimerie catholique :

Une illustre victime de la persécution al-
lemande. Mgr Conrad Martin , évêque d£
Paderborn. Prix : GO c.

La captivité à Dim, par le R . P. Joseph,
augmenté d'un chapitre sur l'œuvre det
tombes et des prières , orné de ciuq gravo*
res c-mtonnul lo discours do M. lo cliau" î'"9
bcliorderet , lors de J'innuguraJio n du mau-
solée élevé à BUlena iv .a mémoire des sol-
dats français. 8' édition. Prix : 1 fr. 50.
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En vente à l'Imprimerie catholique suisst

MOT(I.«JMIII_§
DU

Mgr COSANDEY
Evêque de Lausanne

Format album 1 fr.
Format caries de visite 50 cent

En venle à VImprimerie catholique suisse.

iLETTRE A1. LE CUBÉ DE SALES
AU SUJET DE SA BROCHURE

SUR LA HIERARCHIE CATHOLIQUE
par M. JACCOUD , ancien curé.

Extrait de la Revue de la Suisse catholi- I
que.

Prix : fr. 0 30 eont. au profit de l 'Havre
de St-François de Sales.


